
Refusons la banalisation du racisme
Sur les lieux de travail, sur les lieux d’étude comme sur les lieux de vie, les 
discriminations racistes sont régulières. Celles et ceux qui ont une appa-
rence, une origine, une religion ou un nom associés à des groupes stigma-
tisés subissent les difficultés d’accès à l’emploi, au logement, aux études et 
sont confronté·es régulièrement aux contrôles policiers.

Combattre l’extrême droite…
Derrière les discours de l’extrême droite sur l’identité se cache une obses-
sion raciste : faire des personnes immigrées, musulmanes, noires, arabes, 
maghrébines, juives ou roms les boucs émissaires des problèmes de la so-
ciété. La «préférence nationale», ne sert qu’à diviser les salarié·es, les ha-
bitant·es des quartiers et à affaiblir nos résistances sociales.

…et toutes les idées racistes
Ce poison qui traverse toute la société sert directement les intérêts des 
milliardaires. Une partie croissante du champ politique, patronal et média-
tique reprend les thématiques racistes sur « l’assistanat », le droit du sol, 
la remise en cause de l’Aide Médicale de l’État (AME), la suspicion géné-
ralisée envers les musulman·es ou les sans-papiers est devenue monnaie 
courante jusqu’au sommet de l’État.

Pour l’avenir. Si la planète brûle, cela n’a rien à voir avec les migra-
tions, nos couleurs de peau, nos origines, nos religions. Le monde n’attend 
qu’une étincelle pour exploser et certain·es nourrissent l’incendie qui nous 
menace.

Pour la liberté. Nous voyons que lorsqu’on commence à limiter la liber-
té pour certain·es, c’est la liberté de tou·tes qui recule. C’est ainsi que se 
mettent en place des pouvoirs de plus en plus autoritaires.

Pour l’égalité des droits. Les arguments utilisés contre l’im-
migration sont faux économiquement et ne servent qu’à justi-
fier les mesures qui amplifient monstrueusement le racisme et 
les inégalités sociales. L’oppression et la surexploitation des per-
sonnes migrantes aggravent les conditions de tou·tes les salarié·es. 
Nous revendiquons l’égalité des droits pour tou·tes, le renforcement et 
l’accès réel à la santé, à l’éducation, à des revenus décents, au logement 
et l’arrêt des expulsions dans les foyers de travailleurs/euses migrant-es. 
Nous exigeons notamment la régularisation des personnes sans-papiers.

Pour la Dignité. Nous refusons la banalisation de l’insoutenable. Nous 
dénonçons les politiques anti-migratoires et de non-accueil des personnes 
migrantes. 

Pour la Solidarité. Nous refusons de considérer que les personnes 
étrangères ou considérées comme telles sont des menaces. Nous appe-
lons toutes et tous à se lever, se rassembler, s’organiser.

Nous refusons la montée préoccupante de la xénophobie, de 
l’extrême droite, d’un climat rance entretenu par de nom-
breux média.
Nous refusons l’assimilation des personnes considérées 
comme étrangères à des indésirables et leur criminalisation 
croissante.
Nous refusons le racisme qui tue.

Manifestation
samedi 21 mars-10h30

 Place de la mairie-Poitiers

le 21 mars, par une décision de l’ONU de 1966 est la journée internationale pour 
l’élimination de la discrimination raciale
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